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Lumière sur…

Le marketing: ce vilain mot qui, chaque fois qu’il est 
prononcé, renvoie dans l’imaginaire collectif à des notions 
de lobbying, de gros sous et de manipulations. Il est vrai 
que le marketing, utilisé dans le contexte des marques, des 
groupes de pression, use parfois des pratiques les plus 
détestables pour nous transformer en consommateur hébété 
de produits souvent inutiles. Mais reprenons la définition 
première du marketing. 

Le marketing est un état d’esprit, qui cherche à privilégier 
les attentes et les besoins des parties prenantes de cette 
organisation (marchande ou non-marchande) par rapport aux attentes et besoins des 
membres de celle-ci. La traduction française recommandée est mercatique. 

Privilégier les attentes et les besoins de ses licenciés, s'intéresser à ce qu’ils 
recherchent, organiser la vie du club en fonction des demandes de ses membres et 
non en fonction des seuls compétiteurs. Voilà qui pourrait être un axe de 
développement fort pour notre sport. 

Sur 100 personnes qui pousseront pour la première fois la porte d’un club en 
septembre 2019, 70 auront abandonné en juin 2021. Nous perdons chaque année 
des dizaines de milliers de joueurs qui étaient pourtant motivés par notre discipline 
au point de choisir le tennis de table dans la liste souvent pléthorique des activités 
de leur commune. Ils y ont consacré un budget, ont fait les démarches d’adhésion et 
nous abandonnent souvent simplement parce qu’ils n’ont pas trouvé ce qu’ils 
recherchaient dans le club, ou qu’ils n’ont plus l’impression de progresser sur leur 
cheminement pongiste.  

Une première démarche pourrait simplement être de demander aux personnes qui 
entrent dans nos clubs ce qu’elles viennent chercher. Certains voudront de la 
compétition, mais d’autres chercheront de la dépense physique ou du lien social. 
Enfin d’autres encore voudront maigrir, ou retrouver une activité douce après un 
accident médical. Mais comment le savoir si on ne les interroge pas? Si on ne 
cherche pas à comprendre les envies des adhérents ? Comment ensuite essayer de 
contenter ces demandes ?  

Il faut que nous fassions notre révolution culturelle : nous aimons notre sport, et 
nous ne voulons pas le voir dépérir. Cet esprit du championnat par équipe, ou le 
club voisin est l’adversaire, cet esprit du tout compétitif qui a fait les beaux jours de 
notre discipline pose aujourd’hui plus de problèmes qu’il n’en résout. 

Ne plus se contenter de proposer une place dans une équipe, organiser des moments 
de convivialité, comprendre que l’adhérent ne nous appartient pas et qu’il est 
parfois bon pour la discipline de l’orienter vers une nouvelle structure car nous ne 
sommes plus en mesure d’assurer sa progression. Accepter qu’un jeune parte au 
club d’en face mieux structuré pour les entraînements vers la performance et 
accepter d’accueillir une personne du club d’en face qui recherche une structure 
plus loisirs. 

Tout le monde ne pourra pas tout faire, mais un réseau de clubs fédérés peut couvrir 
tout le spectre des demandes. Accueillir avec bienveillance les demandes et 
s’assurer que chaque personne qui pousse la porte d’un club puisse trouver sa 
place, qu’elle soit au sein du club initial ou dans un autre, voilà ce que pourrait être 
le marketing du tennis de table. C’est dans ce type de démarche que se trouve 
l’avenir de notre discipline face aux défis budgétaires et aux défis du vivre 
ensemble qui nous attendent. Si nous ne le faisons pas, des sociétés purement 
commerciales s’en chargeront pour nous. 

Nico ANGENON 
Responsable de la Commission Territoriale de Développement 
Ligue Centre-Val de Loire Tennis de Table
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Pôle administratif

Si vous avez besoin d’aide, n’hésitez pas à contacter le secrétariat : 

 liguecentre.tt@wanadoo.fr - 02 54 96 14 28
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pôle administratif

Philippe Lebon, un bénévole de la première heure

5- Le sport et le tennis de table évoluent très vite, quels sont les enjeux de demain? 

Il ne faut plus se concentrer uniquement sur le championnat par équipes mais évoluer en fonction de l’attente de la 
population. Par exemple, lors des championnats d’Europe par équipes 2019 à Nantes, les juge arbitres souhaitaient 
moins de musiques mais est-ce envisageable pour proposer une animation de qualité ?

6- Si tu devais prendre une décision importante pour améliorer le fonctionnement du tennis de table en France, quelle 
serait-elle ? 

Je souhaiterai plus de respect de la fédération notamment pour les petits clubs en les aidant car ce sont eux qui font le 
vivier de tennis de table en France.

Philippe Lebon est élu à la ligue depuis 1996. Il est aussi investi depuis des années à Vineuil Sports / 
Suèvres TT. Echangeons quelques instants avec lui.

1- Bonjour Philippe pour ceux qui ne te connaissent pas encore, peux-tu te présenter ? 

Je m'appelle Philippe Lebon, j’ai pris ma licence en 1982 (n°541) au gazélec de Blois en jouant en corps puis également 
en civil en 1983. J’ai occupé la présidence jusqu’en 1996. J’ai été élu au comité 41 de 1990 à 2004 (vice pdt en charge 
de la CDJT, des stages, des classements). Elu à la ligue depuis 1996, j’ai géré les classements, le championnat puis 
l’arbitrage depuis 2012. Je pratique à Vineuil depuis 1996, année où j’ai commencé à être formateur.

2- Quels sont les objectifs de Vineuil Sports/Suèvres TT et de la Ligue pour cette saison ? 

L’objectif du club est la remontée de la PN en N3 et le maintien des N2 messieurs et dames. AU niveau de la ligue, je 
souhaiterai ne plus recevoir de courrier suite à différentes alertes (prévention) sur le règlement puis son application.

3- Comment te projettes-tu dans tes différentes missions ? 

Cela demande beaucoup d’implications, de temps pour peu de reconnaissances voire des critiques.

4- Selon toi, quel est le joueur à suivre dans les prochaines années ? Pourquoi ? 

Je ne suis plus trop les résultats des jeunes étant un peu éloigné de ce secteur désormais.

7- Un dernier mot ? 

J’ai été très fier d’avoir coaché une joueuse du Creusot de mémoire et donc qui n’était pas de mon club aux finales 
fédérales par classement qui est ensuite devenu champion de France dans sa catégorie de classement. 
Plus récemment, le podium (bronze) d’Anaëlle Chollet à cette même compétition a également été une satisfaction en 
tant que coach. 
Ce n’est pas parce qu’on n’est pas un grand joueur qu’on ne peut pas bien entraîner.



Le championnat par équipes

Pôle sportif

Jean-Jacques Brion Christine Merlier

- Le championnat par équipes est et reste la principale compétition des pongistes 
français depuis la création de la FFTT. De la Pro A à la D6, tous les clubs sont sur le 
fronts de fin septembre à mi mai toutes les saisons. 

- Derrière les parties se cachent des petites mains qui vérifient la bonne saison des 
feuilles de rencontre, les départages ou encore les frais d’arbitrage.

Jean-Jacques Brion, vice président en 
charge du pôle sportif se charge des 
liens avec la fédération en faisant partie 
de différents groupes de travail de 
r é fl é x i o n , é v o l u t i o n s d e s 
règlementations. Il a été à l’origine de 
plusieurs compétitions (interclubs, 
intercomités…). 

C h r i s t i n e M e r l i e r l ’ a s s i s t e e n 
coordonnant le championnat par 
équipes en lien avec les comités. 

M a r t i n e Tr i p i a u é t a b l i t l e s u i v i 
opérationnel et la bonne marche du 
championnat journée après journée

Entre convivialité et objectifs sportifs, le 
championnat par équipes, un maillon 

essentiel du club

Martine Tripiau



Interviews croisées entre un bénévole et un 
professionnel : Jackie Delaveau - Wang Jin Qi

Deux parcours, deux pongistes, deux passionnés… Faisons un peu mieux leur connaissance… 

1- Comment as-tu connu le tennis de table ? 

J.D : J’ai connue le tennis de table à l’école primaire en 1961. 

W.J.Q : J’ai commencé le tennis de table à Pékin en Chine dans mon…jardin, je devrais dire plutôt le ping pong. C’est mon  grand 
frère qui a construit une table en pierre dans le jardin avec un filet qui dépassait largement la table et nous passions des heures à 
joueur dessus quand je n’étais pas à l’école. A peine un an après,  après avoir été repéré, je rejoignais le centre des sport études à 
Pékin.  

2- Pourquoi aimez vous ce sport ? 

J.D : On peut pratiquer très longtemps et cela nécessite de l’adresse sans oublier la convivialité du sport. 

W.J.Q : Pourquoi le tennis de table ? Et bien parce que qu’en Chine à cette époque, il n’y avait pas le choix, tous les enfants en Chine 
commencent par le ping pong et plus j’ai joué, plus j’ai aimé ce sport. 

3- Peux-tu nous indiquer en quelques lignes ton parcours ? 

J.D : J’ai été président du CP Montargis pendant 30 ans et je viens de laisser ma place à la relève. Je me suis aussi longtemps occupé 
des jeunes. 

W.J.Q : A 7 ans j’étais donc déjà dans un parcours sportif tracé et à 9 ans, je remportais le championnat de Pékin et mes parents 
signaient mon premier contrat professionnel pour l’équipe de Pékin avec laquelle je restais onze années. A notre époque, il n’y avait ni 
point ni classement, on était fort quand on remportait un titre.  
Devenu sénior, je participai aux championnats d Chine où ma meilleure place fut un 8ème de finale. 
Et à 22 ans, je commençais une formation qui après trois année me permit de devenir un entraîneur de tennis de table. Je restais alors 
2 années au centre de Pékin pour suivre de grands champions de l’époque sur le circuit national et international. 
Après ce long parcours dans mon pays  l’Allemagne me tendit les bras ou pendant deux années en national, je gagnais tous mes 
matchs, deux ans, zéro défaites ! 
Et pour finir ce voyage, en 1992 j’arrivais à Salbris en N1, classé alors N20 français, puis à Bourges où j’y réside encore aujourd’hui. 

4- Selon toi, qu’est ce qui est le plus difficile pour un bénévole / professionnel ? 

J.D : Le plus difficile est de concilier la vie familiale et la vie de bénévole qui ne compte pas ses heures 

W.J.Q : Le plus difficile est la répétition des choses. Il faut sans cesse poursuivre le travail. C’est surement ce qui différencie la Chine de 
la France où la culture et le goût de l’effort (dès 6h du matin) font la différence. 

5- Peux-tu nous éclairer sur un point important de ta mission ? 

J.D : Il est important d’avoir à l’esprit que nous ne sommes pas éternels et qu’il faut donc constamment chercher de nouveaux 
dirigeants prompt à suppléer ceux en place. 

W.J.Q : En dehors de l’aspect sportif, il faut entretenir l’ambiance qui règne au club. Le club doit être un lieu d’amitié, voir familial où 
l’on doit se sentir bien, respecté et entouré, c’est un aspect fondamental de son évolution et de son bien être, donc de la performance.

Entre technique et développement

Jackie Delaveau a été président du CP Montargis pendant 30 ans jusqu’en 2019 
Wang Jin Qi est éducateur au CJM Bourges depuis 27 ans.



6- Si tu devais prendre une décision importante pour améliorer le fonctionnement du tennis de table, quelle serait-elle ? 

J.D : Je pense que créer des équipes de dirigeants fiables est indispensable à la structuration du tennis de table. 

W.J.Q : Un n’y a qu’un mot qui permette d’améliorer le fonctionnement du tennis de table quelque soit son rôle (éducateur, 
dirigeant, joueur…): le travail ! 

7- Quel est ton meilleur souvenir pongiste ? 

J.D : Mes meilleurs souvenirs sont lorsque j’ai suivi, accompagné, coaché mon fils lors de la finale nationale du PPP et toutes les 
championnats de France de minimes à juniors. 

W.J.Q : Un de mes meilleurs souvenirs au tennis de table n’est pas si lointain, il ya quelques années déjà « vieux », je battais le 
numéro 21 français (désolé, je ne me souviens plus de son nom). 

8- Quel est ton plus mauvais souvenir pongiste ? 

J.D : Cette saison a été particulièrement difficile car après l’annonce de mon arrêt de la présidence, j’ai perdu deux compagnons 
de route ((Michel Cordin et Mohamed Hakimi) qui était des piliers du club. 

W.J.Q : Malheureusement c’est en ce moment que je le vis, je suis toujours passé à coté des blessures et j’étais toujours solide, 
mais depuis quelques temps mon dos me fait souffrir ainsi que ma jambe et donc je souffre d’une sciatique avec des crises 
répétées soudaines et violentes. 

9- Es-tu satisfait de la saison en cours ? 

J.D : Cette question rejoint la précédente même si sportivement le club poursuit son action au niveau régional et auprès des 
jeunes. 

W.J.Q : Actuellement, de nombreux jeunes arrivent et un de nos petits montent en national, Tuan Dat Dinh, il fait partie d’une 
bonne génération. Nous travaillons bien avec le comité et les stages de Daniel. Les résultats commencent à arriver après des 
années de « misère ». 

10- Comment imagines-tu l'évolution du tennis de table ? 

J.D : Il faut amplifier la médiatisation notamment avec une présence sur les grandes chaînes nationales.  

W.J.Q : L’évolution du tennis de table est, selon moi freinée par le changement des règles et des formules des compétitions de 
manière incessante et depuis des années. Personne, finalement n’avance dans la même direction et dans les clubs, nous avons 
beaucoup de mal finalement à trouver les bons repères et faire les bons choix. Le changement des règles de jeu aussi, du 
collage ou encore des balles plastiques n’ont pas été une révolution positive. Qui s’est soucié si les clubs pouvaient payer des 
balles hors de prix avant de les imposer dans le règlement ?  

11- Quel est ton rêve pongiste à long terme ? 

J.D : Je souhaite que la relève pongiste arrive aussi bien niveau des joueurs que des dirigeants. 

W.J.Q : En ce qui me concerne et à bientôt 60 ans, les rêves sont derrières moi. Malgré tout, car en Chine on préfère voir le verre 
à moitié plein, mon plus grand rêve et espoir serait de voir au sein de mon club un joueur devenir Champion de France. 
Pour terminer, je suis heureux de ma carrière et de l’accueil que j’ai reçu en France et notamment au CJM Bourges, je vois à ce 
jour que je suis le seul numéroté du département en exercice, il faut vite que cela change et que nous parvenions à un meilleur 
niveau.

Entre technique et développement



A l’occasion des 50 ans de la Ligue Centre-Val de Loire 
Tennis de Table, la ligue a mis en lumière l’histoire 
pongiste du tennis de table régional. 

Dans la suite de ce projet, il y a eu une mise à jour des 
archives avec une numérisation des principaux 
éléments de celles-ci afin de les valoriser. 

Aussi, un musée virtuel vient de voir le jour et met en 
valeur toutes les images, revues, livres, vidéos du 
tennis de table local. 

Les comités 18, 36, 37 et 41 ont également retracé leur histoire de manière 
plus ou moins détaillé. 

Le projet futur est de mettre en place une 
exposition permanente au siège de la Ligue à 
l’instar des expositions itinérantes sur des 
manifestation d’envergure de Didier André 
collectionneur et bénévole de la ligue. Le projet 
d’un musée physique à Salbris reste un voeu 
pieux… 

Si vous souhaitez communiquer vos archives personnels ou 
de votre club afin de la valoriser ((numérisation, copie), 
n’hésitez pas à contacter la ligue : Romain Bardin - 
devpingcentre@gmail.com - 0783103559 

« L’avenir est une porte, le passé en est la clef »  
Victor Hugo 

La tenue de l'arbitre - Jean Audin -  
Exposition du cinquantenaire de la FFTT 1977 à Tours

Le musée virtuel de la Ligue
Pôle développement
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La ligue vous aide
Pôle développement

1- Accompagnement niveau 1: 20h sur un projet associatif 
autour de l’emploi. 
Accompagnement niveau 2: 10h sur un projet associatif 
sans emploi. 
Accompagnement niveau 3: 2-3h qui fait un état des lieux, 
des préconisations et une labellisation éventuelle lors 
d’une visite de club. 

2- Aide à la constitution de dossiers de subvention, Cap’Asso, parcours emploi 
compétence, service civique… 

3- Appels à projets 
Mise en place d’appels à projets à destination des clubs afin de 
soutenir financièrement leurs projets et actions. 

4- Prêt de ressources matérielles et humaines, dons de goodies, 
affiches pour animation, aide à l’achat de kit PPP… 

5- Mutualisation des demandes d’aides à l’équipement 
sportif auprès de la région Centre-Val de Loire. 

CONTACTEZ NOUS : 07 83 10 35 59 
devpingcentre@gmail.com

mailto:devpingcentre@gmail.com
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Le tour des comités

Après les interclubs, le comité 28 va de 
nouveau accueillir les minicom’s à 

Barjouville

Le comité 18 a lancé plusieurs opérations : 
trophée des jeunes et planète ping…

Le comité de l’Indre a connu une saison 
exceptionnelle avec un nombre record de 
licencié et de participants aux différentes 

compétitions

Le comité 37 a participé à la foire de Tours, une opération 
d’ampleur pour toucher un nouveau public et des 

partenaires.

Le comité 41 a recruté un nouvel éducateur 
en la personne de Jérôme Taylor  en 

provenance du Nord, région qui a le ping 
dans la peau

Le comité 45 a recruté un nouvel 
éducateur sportif en la personne de 

Fabien Valo, ancien entraîneur 
d’Olivet et président de la CDJT



Lumière sur…

Vierzon Ping

Chaque club méritait une telle tribune et à l’avenir, d’autres feront l’objet d’une mise en lumière 
similaire.

Après 2013, le club de Vierzon Ping accueille à nouveau l’Assemblée 
générale de la Ligue. Ce club est inscrit depuis de longues années 
dans le paysage pongiste puisque sa présence au niveau régional date 
des années 1950. 

L’association compte six équipes : R2, R3, D1, D2, D3 et D4. 

L’encadrement des jeunes reste la priorité du club avec trois créneaux dirigés 
par des bénévoles entraîneurs ou animateurs fédéraux. Plusieurs titres et podiums peuvent être 
signalés et la moyenne d’âge de l’équipe 1 en R2 est de 21 ans. 

Le club accueille aussi depuis la saison dernière une section sport adapté. 

Des partenaires et un volontaire en service civique (4ème session) contribuent au soutien de 
l’activité tout comme les actions de fidélisation (tournoi interne, repas, calendrier…). 

Le grand projet du club reste de pouvoir bénéficier d’un nouvel équipement afin de pouvoir 
accueillir dans de bonnes conditions les féminines, les personnes en situation d’handicap et les 
scolaires. 

Le club pourrait ainsi augmenter ses effectifs qui se situent entre 50 et 80 licenciés au gré des 
saisons.



« Finalisons du mieux possible l’olympiade 2016-2020 en 
conservant une ambition intacte mais aussi et surtout du 

partage, du fair play et des échanges toujours plus 
importants… » avec des partenaires fidèles!!!
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